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NOUVELLES DU JOUR 
l ii «rand dîner cb«% Je nstnlstre «le France • 

« le nain 
r u e l l e » 

Bruxelles, 3i décembre. — M. de Montholon, ministre 
de France, a offert, ce soir, on grand dîner aux mem
bres de la Légation et anx président * de diverses société* 
françaises. M. de Montholon > porté nu toast a M. Félix 
Faurê, et M. Rolland, président de la Chambre de Com
merce française, a bn an Roi des Beiges. 

I ne erreur judiciaire 
Kiom, 31 décembre. — La chambre des mises en accu

sation dans son audience de ce soir, a informé le non-
lieu prononcé par le juge d'instruction,au profit de Marie 
Michel, sur la dénonciation de laquelle un nommé Cau-
vin a été condamné aux travaux forcés à perpétuité.poar 

Marie Michel, la condamnation passée en force de chose 
jU"ée, revint sur sa dénonciation et déclara qu'elle avait 
menti en cour d'assises, qu'elle seule était coupable de 
l'assassinat pour lequel avait été condamné Cauvin. Marie 
Michel vient d'être renvoyée devant la cour d'assises du 
i'ny-de-Dôme, pour faux témoignage. 

Rappelons que Mme Cauvin est morte récemment de 
chagrin. 
Le plande la Ituaste dan» la question turque 

Paris, 3t décembre. — Commentant une information 
de l'indépendance belge sur la question turque, le Soleil 
de demain s'exprime ainsi : 

« Pour parler net, le plan de la Russie serait celm-ci : L en
tente franco-russe deviendrait la triple entente franco-russo-
allemande. comprenant les trois grandes puissances militaires 
du oontmiient européen, et exercerait une action prépondé
rante, non seulement in Europe, mais eu Asie et en Arriqoe ; 
elle garantirait à la Turquie lintépritè de ses possessions.et on 
réviserait les traités de IKtl et de 1856, de manière a assurer a 
la Russie le libre passage à travers les détroits et la libre en
trée dans la Méditerranée. . . . . . , .,, _ „ _„ 

» Quant à la France, elle paierait l'amitié de I Allemagne, an 
prix de sa renonciation formelle, a toute revendication sur 
lAl.ace-Lorraine, mais ou nons donnerait des compensations 
sur les bords d'an Congo ou d'unlraouady quelconque. » 

Nouvelle» dilticultéa au Siam 
Paris, 31 décembre. — La titre Parole de demain affir

me que des difUcultés seraient à craindre au Siam, a 
cause du refus du ministre des affaires étrangères de 
Bangkok d'accepter que les japonais protèges par le 
consul de France, soient jugés conformément au régime 
de capitulation par le consul selon la loi française. 

D'autre part, nous croyons savoir que le gênerai 
l'oronaé, commandant supérieur des troupes au Tonkin, 
aurait fait remplacer, â Cbantaboume, la garnison de 
tirailleurs annamites, par de l'infanterie de marine; de 

Élus, le général Coronaé s'est rendu lui-même a Ltia-.ta-
3ume, et de là, dit-on, à Bangkok. _ _ 

Une famille Tranealae acusaaHinéc en Turquie 
- ConsUntinople, .11 dééembre. — Un crime a été com
mis â Otourak, localité située sur la ligne de construction 
du chemin de fer d'Alaclieuir (vilayet de Smyrne et dé
pendant du caza d'Oncnack). 

Dans la nuit de jeudi a vendredi quelques individus 
attaquèrent la maison habitée par M. Bertault, employé 
a la construction du chemin de fer. 

Le domestique de celui-ci, Mehmed, ayant cherché a 
opposer de la résistance, fut tué d'un coup de feu. 

Ce crime commis, les malfaiteurs entrèrent dans 1; 
maison et après avoirassassiné M.Bertault.sa femme Eiisa 
beth et sa tille Claire, âgée de 8 ans, ils firent main basse 
snr tout ce qu'ils trouvèrent. 

Va autre enfant, qui se trouvait dans la maison, a pu 
échapper miraculeusement a cette horrible boucherie. 

C'est lui qui a donné a la police les indications grâce 
auxquelles les assassins ont pu être arrêtés. 

Le* incidents du Transvaal 
Commandes d'armes 

Londres 31 décembre. — La Poli Mail Gazelle, publie 
ii i-e dépêche de son correspondant de Birmingham, sui
vant laquelle on signale, chez les armuriers de cette 
ville de foi tes commandes et de fortes expéditions d ar
mes 'à destination de l'Afrique Australe, et qui sont mo
tivées par les incidents du Transvaal. 

Pretoria 31 décembre (source allemande). — Une ban
de armée forte de huit cents hommes, appartenant à la 
« Charler'ed Company », société anglaise, a pénétré dans 
le Transwaal : elle a avec elle six mitrailleuses Maxum 
et d'antres canons. 

La bande se trouve déjà du côte de Keinsteobourg et 
semble vouloir se diriger vers Johannesburg. 

Le président Kruger a immédiatement donné des ordres 
pour qu'on la repoussât par la force ; il • publié nn 
appel à trru las citoyens, les exhortant à se défendre. 
Lue rencontre à main armée semble inévitable. 

Londres, 31 décembre. 10 heures l | î soir. — Les gra
ves nouvelles arrivée.» ce soir du Transvaal ont produit 
une vive émotion dana les cercles politiques et flnan-

On semble prévoir que la révolte gagnera et que la 
panique déjà commencée va s'étendre, et tralnaut les 
plus graves conséquences pour le Sud africain. Une 
réunion de banquiers a, dit-on, eu lieu ce soir pour exa
miner la situatiou. On prévoit une nouvelle et très forte 
baisse des valeurs minière*. 

Berlin, 31 décembre. — M. de Marschall, secrétaire 
aux Affaires étrangères, accompagné de M. Kayser, di
recteur tu ministère des Colonies, s'est rendu aujour
d'hui a PoUdaro, pour présenter un rapport verbal à 

-•."/Jmpereur. Cette entrevue se rapporterait à la question 
du Transvaal. . .. ., 

Le gouvernement allemand ne voit pas sans inquié
tude les empiétements de ce côté de l'Angleterre, et la 
presse s pris une attitude nettement favorable aux 
Boers. , . '•-

Rencontres sanglante» a Cuba 
Madrid, 31 décembre.— Une dépêcbo officielle de Cuba 

annonce que les colonnes Valdes et Navarro continuent à 
poursuivre les bandes d'insurgés, dont la retraite dans 
la province de Malauzas se confirme. On signale quel-
nues rencontres favorables aux armées espagnoles. Les 
jîerles des rebelles pendant les derniers jours, sont éva
luées à 1.600 hommes. 

L'impôt nouveau snr les valeurs étrangères 
Paris. 31 décembre. — Le Syndic de la Corporation des 

aeents de change vient de lancer une circulaire dans la
quelle il exotique comment sera perçu le nouvel impôt 
sur les valeurs étrangères. 
* seront soumises au nouveau droit de timbra toutes les 
valeurs inscrites à la cote oflicielle sous la rubrique 
ItnaiLi d'Etats étrangers » ainsi que toutes les actions 
,„nhiie-'lion» de sociétés étrangères non cotées et 
n'ayant pa» accrédité de représentants responsables en 
T ï résulte aofl B" acit0DS e t obligations étrangères 
mi. livrent ài la cote o.':*"»^ sont exemptes de la nou-
veùe0BtâxenlEn'outOre,iTaét«>; déc£J que les dépôts de 

tuant pas un « usage » de ces titre*, -
ue sera pas exigible. L'impôt ne serait perv<» 1U 8 *' 10 

récépissé de dépOt était négocie ou donne eO JJauusse 
jLa remise du drapeau du 200e aux Invalides 

Paris, 31 décembre. - La remise solennelle du dra
peau du SJOe ramené de Madagascar aux Invalides, aura 
lieu le 4 janvier, * onzes du malin. . -

Pour rehausser cette solennité, la remise du drapeau 
an général commandant l'hôtel des Invalides, sera faite 
en présence de M. le général de division commandant la 
nUce de Paris; tous les régiments d'infanterie stationnes 
a Paris seront représentés a cette cérémonie par leur 
colonel, accompagné d'un officier monté et par leur dra-
neau entouré de sa garde. La musique d'un régiment et 
Sue compagnie d'infanterie rendront au drapeau le» hon
neurs réglementaires. 

Pris st condamnés pour vol 
Paris. 31 décembre. - La »e chambre correctionnelle 

.m la seine a ingé cet après-midi un ancien notaire de 
Mtiîr^h Haut-Soin) nommé l'tzman, et sa tille, lesquels 
elaient surveillés depuis quelques jours parce qu on les 

et l'autre condamnés à un an de prison. 
La réception du Jour ds l'an à la oonr allemands 

A propos ds cas du baron d Hammersteln 
Berlin. 31 décembre. — Le prince Adolphe de Bavière 

dont l'ibstention depuis de longues années consécutives 
na. défilé à la conr de Berlin, le 1er janvier, était très 
commentée, apportera demain les félicitations de l'armée 
bavaroise a l'Empereur. 

Le Lokulanzeiger assure que l'Empereur a exprimé sa 
vive satisfaction de l'arrestation du baron de Hammers
teln. 

La plupart des journaux excusent le stratagème em
ployé pour arrêter Hammersteln. 

Le Yoorwaerts dit que.même pour arrêter un criminel, 
il est Impossible d'approuver une semblable ruse portant 
atteinte au prestige de l'Allemagne. 

Tremblement de terre en Italie 
Rome, 31 décembre. — D'après des dépêches privées, 

une très forte secousse de tremblement de terre s'est 
produite In 28 décembre, au village de Ciceiano, près de 
Nola. Il y aurait quelques morts et des blessés 
Le Brésil refuse 1 arbitrage dans son conflit aveo 

l'Angleterre 
Rio-dc Janeiro, 31 décembre. — Le congrès a terminé 

ses travaux. 
Le ministère des affaires étrangères a exposé an 

congrès l'impossibilité pour le gouvernement d'accep
ter l'arbitrage proposé par l'Angleterre au sujet de la 
Trinidad. 

Un mouvement dans le corps diplomatique et consu
laire vient d'être signé. 

Une mystification 
Paris, 31 décembre. — Hier matin, an moment où la 

bonne de M. Marmottan, député et maire du XVI* arron 
dissemont de Paris, ouvrit la porto de la maison de son 
maître, qui demeure rue Desbordes-Valmorès, elle aper
çut une boite entourée d'un journal et d'où sortait une 
mèche de 30 centimètres de long, qui avait été ailumée. 
On déchira l'enveloppe et on vit apparaître une boite en 
fer, qui semblait assez longue et fortement serrée par des 
fils de fer. 

La boite fut envoyée au laboratoire municipal, où on 
a constaté que ce faux engin ne contenait aucune subs-
stance dangereuse. 

On officier indigne 
On télégraphie de Perpignan au Journal : 
» Lorsque arriva, l'autre jour, à Port-Vendres, l'affrété Amé

rique, on apprit qu'un officier se trouvait a bord étroitement 
surveillé, car il était, disait-oa, passible d'une peine discipli
naire de la plus haute gravité. 

«En effet, cet officier ne fut débarqué qu'après tous les au
tres rapatriés diriges sur les hôpitaux de Perpignan et d'Amé-
lie-les-Bains, et uu capitaine fut spécialement envoyé pour le 
conduire, sous la garde de deux soldats, à la prison militaire 
de notre ville. 

» Malgré l'insistance que mirent les reporters â essaye: 
découvrir le nom de cet étrange passager et l'accusation préci
se qui pesait sur lui, les autorités militaires— et nous compre
nons fort bien leur réserve — restèrent impénétrables. Le bruit 
courut seulementqu'il s'agissait d'un capitaine-trésorier, sou~ 
connè d'irrégularités dans la tenue de sa caisse. 

» La vente, — que nous sommes parvenus à connaître i 
interrogeant un certain nombre de rapatriés, — est beaucot 
plus pénible. Le prisonnier, détenu à la citadelle de Perpigna 
n'est, en effet, inculpé de rieu moins que d'avoir détroussé l 
soldats morts à Madagascar, et le produit de ses vols se monte 
a plusieurs milliers de francs. 

» Cet individu, dont nous tairons le nom, est Corse et était 
officier d'administration adjoint de première classe à l'hôpital 
u- 3, à Suberbieville. 

» Il recevait des mains des inllrmiers de son hôpital tout 
les sommes que ceux-ci trouvaient en la possession des mo 
rants ou des hommes déjà morts (ils étaient nombreux), que 
ramenaient les convois du corps expéditionnaire, et, au lieu 
d'inscrire ces sommes au compte des soldats pour être rendues 
â leurs familles, ils se les appropriait. 

» Sa rapacité était telle, qu'il ne s'emparait pas seulement de 
l'argent, mais dérobait encore les bijoux qui loi étaient remis 
on a trouvé en sa |>ossessioii plusieurs montres en or, volées 
de la sorte. 

» Cet ofllcier indigoe ne volait pas pour satisfaire des b 
ou des passions immédiates ; il accumulait de l'argent pour le 
retrouver plus tard. 

» Chaque mois, bien que sa solde ne fut pas supérieure à 300 
francs, il trouvait le moyen d'envoyer une somme de plus de 
1,000 francs en France ». 

Empoisonnée par des Jouets 
Montauban. 31 décembre. — La jeune enfant de la di

rectrice de l'école laïque vient d'être victime d'un af
freux malheur. 

Cette fillette, âgée de vingt-huit mois, avait reçu pour 
cadeau, le jour de la Noël, une bergerie en bois peint. 

Après deux jours d'atroces souffrances, le bébé, qui 
avait porté les joue.s à sa bouche, vient de succomber à 
la suite d'une longue agonie. 

Le docteur qui a examiné les déjections de l'enfant a 
démontré que les joujoux avaient été décorés avec des 
acides de cuivre et de plomb. Ce quia occasionné l'em
poisonnement. 

L' assassinat de Grenoble 
Grenob'e, 31 décembre. — L'autopsie du cadavre de 

la veuve Orcel, limonadière, trouvée assassinée, a été 
faite. 

On a relevé snr le crâne douze plaies énormes faites 
avec un couteau, des tessons de bouteille et nne cara'e. 
La mort a été déterminée par une blessnre de plus de 
vingt-deux centimètres, allant du tempotal gauche au 
con. La veine jugulaire était coupée. 

La malheureuse portait autour du cou une serviette â 
toilette qui avait servi â l'achever. 

Le parquet suit plusieurs pistes. H est à présent établi 
que le crime n'a pas été commis par un militaire, mais 
par deux personnes, un homme et une femme probable
ment, car la veuve tenait dans ses mains crispées des 
cheveux de femme. Les assassins ont emporté de 7 A 
8,000 fr. 

L'enlèvement mystérieux des Jeunes Abyssins 
Berne, 31 décembre — La présence des jennes princes 

abyssins Dargbi et Kébaon, enlevés â Neufcnatel par nn 
agent est signalée à Rome. 

Un grand dîner obes un condamné à mort 
A l'instar de don César de Bazan, un américain con

damné A mort pour avoir assassiné une couturière, a 
donné un grand dîner dans sa prison, à Minucapolis, 
avant de marcher au gibet. Les invités étaient le méde
cin et les huit gardiens. Selon les usages des Etats-Unis, 
le shérif a accédé à la demande du condamné et l'A même 
autorisé à faire lui-même son meuu. llayward —c'est 
le nom du condamné — a demandé des huîtres, du pou
let, du dindon, un cochon de lait, etc. 

Ce repas d'adieux a été fort gai. Après les hurrahs du 
dessert, llayward a demandé — nouvelle faveur qui lui 
a été accordée — l'autorisation de revêtir une tenue de 
soirée. 

C'est dans cetéquipage qu'il a été conduit â la potence. 
11 est mort courageusement, mais son agonie n'a pas 
duré moins de treize minutes. 

Le grisou en Sllésle. — Cinquante victimes 
Breslan, 31 décembre. — Une grande catastrophe cau

sée par le feu de grisou vient de se produire â la mine 
Wrangel, â Waldenbourg. H y a cinquante victimes. On 
a déjà remonté ïl morts et 12 blessés. 

Le» forces italiennes en Abysslnle 
De nombreux bataillons s'embarquent encore aujour

d'hui A Naples, pour l'Abyssinie. Danr quelques jours, le 
général Baralien disposera de près de 30.000 hommes. 

Toujours la même chose 
Un journal fait remarquer qu'an Tonkin, le protecto

rat paie un traitement annuel de dix mille francs à un 
pasteur protestant qui réside A Hanoi. Or, il n'y a pas 
vingt protestants au Tonkin. 

Mais il y a au moins une protestante, Mme Rodier, 
femme do résident supérieur à Hanoi. 

Vous vous expliquez maintenant pourquoi l'on se 
montre si large vis-à-vis du culte prétendu réformé, 
tandis qu'on est si ridiculement et maladroitement parci
monieux vis-à-vis des missionnaires catholiques, sans 
lesquels nons ne posséderions ni le Tonkin ni plusieurs 
autres de nos colonies. 

Deux poids et deux mesures 
La loi, on le sait, interdit aux conseils municipaux de 

subventionner les écoles libres. Elle leur permet,ou plu
tôt ne 1rs empêche pas encore, de distribuer des secours 

matériels à tout les enfants pauvres de la commune et 
par conséquent aux élèves des Ecoles libres comme aux 
autres. Mais quand un conseil municipal, pour les meil
leures raisons, croit devoir accorder une modeste allo
cation à un établissement congréganiate, le préfet, au 
nom de la loi, a bientôt fait de mettre ordre à cette pro
digalité coupable. 

Or on compte, d'après un document officiel, une ving
taine d'écoles libres, à Paris, qui reçoivent une subven
tion de l'édilité. Les Cours commerciaux du Grand-Orient 
de France touchent, par exemple, cinq mille francs an
nuels. Le gouvernement laisse faire. U n'annule pas- il 
ne proteste même point. 

Cest que tous les établissements subventionnés sont 
laïques ou que la plupart ont des directeurs francs-ma
çons. Alors, vous comprenez pourquoi la terrible loi 
reste lettre morte. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O T J B A I X 

Souhaits ds nouvel an. — MM. les Officiers du Coros 
des Sapeurs-Pompiers de Roubaix, se sont rendus en 
corps et en uniforme, mardi soir, chez Hubert, capitaine 
commandant la Compagnie, pour lui offrir leurs sou
haits, à l'occasion du nouvel an. 

Encore les collectivistes et M. Henri Deschamps 
— Le parti collectiviste a fait placarder, mardi soir sur 
les murs de la ville, l'ordre du jour voté, à la réunion 
de samedi dernier, contre M. Henri Deschamps. 

Dans sa dernière lettre aux journaux, M. Henri Des 
champs disait : 

u Ces gens-là étaient décidés à tout, car le citoyen Thérin 
conseiller municipal, avait pris le soin de s'assurer avant 
la réunion, que tous ses amis étaient porteurs de leurs casse-
tête. » 

M. Thérin, conseiller municipal, nous écrit pour con
tester les laits : il les déclare inexacts. 

Nous lui donnons acte de ses dénégations. 

Le règlement du service des eaux. — Le service des 
eaux des villes de Roubaix et de Tourcoing vient de fai
re afficher le règlement concernant la distribution des 
eaux potables. Uous avons déjà publié un résumé de ce 
règlement. 

t a vérification des poids et mesures pour 1896. — 
A partir du t janvier, les vérificateurs procéderont à la 
vérification pour 1896, de tous les poids, mesures, balan
ces et romaines. Les poids, mesures et plateaux de na 
lances, seront poinçonnés de la lettre v.. 

La vérification sera faite an bureau des poids et mesu
res, pour les chefs-lieux de circonscription, et an siège 
des mairies dans toutes les autres communes, sous réser
ve du droit d'exercice à domicile, en faveur des assujet
tis qui en auront réclamé le bénéfice auprès du vérifica
teur au commencement du délai arrêté pour la vérifi
cation périodique dans leur commune. 

Les assujettis doivent être pourvus de séries complètes 
des poids et mesures dont ils font usage d'après la nature 
de leurs opérations, et qui devront être débarrassés de 
tout corps étranger pouvant en altérer la justesse. 

Les poids et mesures employés dans les balles, foires 
et marchés, dans les étalages mobiles, pour les mar
chands forains et ambulants, snnt soumis à l'exercice 
des vérificateurs. 

H est interdit aux commerçants, entrepreneurs et in
dustriels, d'employer et de garder eu leur possession, 
des poids, mesures et instruments de pesage qui n'au
raient pas été soumis au poinçon de l'année. 

Afin de rendre facile et peu coûteux, pour les assu
jettis, le rajustage de leurs instruments de pesage, les 
vérificateurs pourront, sur l'autorisation de M. le Préfet, 
se faire accompagner d'un homme de peine, autorisé à 
réparer les poids et les balances reconnus défectueux 
Toutefois, les assujettis restent complètement libres de 
choisir tout autre ajusteur, anquel l'administration n'im 
pose aucun tarif. 

Voici, pour les cantons de Roubaix, Tourcoing et Lan 
noy, les époques de la vérification des poids et mesures 

Bureau de Roubaix. — A Roubaix : du 7 janvier au 15 
avril, au bureau, et du 15 avril au 15 juin, pour la véri
fication des balances à domicile. 

A Croix, Wattrelos, Wasquebal, Fiers, Annappes.Ascq, 
Forest, Lannoy, Lys-lez-Lannoy, Leers, Hem, Sailly-lez-
Lannoy, Toufllers, Willems, Baisieux, Grnson, Cuereng, 
Anstaing, Tressin : du 1S juin an 15 août. 

Bureau de Tourcoing.— A Tourcoing : Du 3 janvier an 
15 mai. 

A Marc; en-îlarn'Ul, Bondues, Mouvaux, Hallnin, Bous-
becques, Roncq, Nenville-en-Ferrain et Linselles : dn 26 
mai au 9 juillet. 

La « Bsuohée de Pain > et le « Refaga de Malt ». — 
Dans la journée de mardi, l'oeuvre de la. Bouchée dt Pain 
a distribué 505 soupes et portions de pain aux grandes 
personnes et îOio soupes ont étédistribuées aux enfants. 
Au Refuge de Huit, 29 lits ont été occupés. 

L'Œuvre de la Bouohée de Pain. — Belle étrenne 1 — 
On nous prie d'insérer la note suivante : 

« Le bon exemple est suivi. Un anonyme adresse au tréso
rier 300 fr. pour etrennes des enfants à distribuer un peu en 
jouets et surtout en choses utiles. (Il sera fait A la lettre sui
vant son désir). 

» M. E. Boulenger, président du Cercle de l'industrie, l'un 
des fidèles protecteurs de l'œuvre, a fait don de 100 fr. 

» Au nom des malheureux secourus et au sien le'TOmltA 
adresse à ces cœurs généreux,connus et inconnus ses plus sin
cères remerciements avec les souhaits de tout le bonheur ré
servé A ceux qui n'onblient pas que l'humanité est une grande 
famille où tous doivent s'entr'aider. » 

fabricants de lin: Danphy, Louis Truffaux, Vandenberlck, 
cent soixante-dix employés et ouvriers et leurs femmes. 

On remarquait au fond de la salle, placés au-dessous 
d'un éensson snr lequel étaient inscrits ces mots : « Hon
neur an travail >. les portraits de II. et de Mme Bon-
temy père, fondateurs de la maison. 

A six heures et demie, MM. Boutemy et leurs familles 
sont arrivées à la fabrique, accompagnés de M. François 
Madrieux ; sons le grand hall d'entrée, les ouvriers les 
attendaient. Leur arrivée a été saluée des cris enthou
siastes : Vive Boutemy ! Vive Madrieux I 

Une foule de curieux stationnaient devant la porte de 
la rue. Le* convives se sont rendus ensuite dans la salle 
on a en Sien le l>anqnet. 

Avant le repas, M. Jules Boutemy a prononcé le* pa
roles suivantes : 

« Mesdames, Messieurs, 
» La fête que nous célébrons aujourd'hui a pour bnt de re

mercier François Madrieux, qui est chez uous depuis 50 ans 
» C'est au nom ce notre père, qui malheureusement n'est 

plus, et au nom de la maison Boutemy frères, que je viens 
rendre hommage lux bons services de François. 

» Entré chez nous en 1*45, quoique bien jeune encore, il 
aconit, par son intelligence et son travail, les connaissances et 
la pratique qui lui ont valu l'emploi qu'il occupe, et qu'il oc
cupera, j'espère, longtemps encore; c'est notre vœu le plus 
sincère. , 

» Tous, nous aVDns passé par son école,car cest lui qui nous 
a donné les premiers principes de peignage qui sont lame de 
la filature. Vous tous, qui êtes réunis aujourd'hui et qui faites 
partie de la maison depuis vingt-cinq ans et plus, nous vous 
remercions de tout cœur et nous sommes heureux de vous té
moigner notre reconnaissance en vous offrant une médaille en 
souvenir des bons services que vous avez rendus à notre •"-
son. 

» François, permettez-nous de vons offrir ce bronze, qui vous 
rappellera votre jubilé. » 

M. Jules Boutemy a alors embrassé M, Madrieux, an 
milieu des applaudissements de l'assistance; puis le di 
recteur, vivement ému, a remercié ses patrons. 

Comme souvenir de son jubilé, il lui a été offert par 
MM. Boutemy une médaille en vermeil grand module 
et nne magnifique garniture de cheminée; les ouvriers 
peigneurs lui donné une lampe décorative et M. Nys 
leur contre-mattre a fait le vœu de conserver longtemps 
encore leur cher directeur. Un bouquet anx couleurs 
nationales lai a été présenté par les surveillants du pei 
gnage. M. Madriaux a remercié tous ceux qui lui don' 
naient ces marques de sympathie. 

M. Jules Bouttemy a distribué une médaille de vermeil, 
petit module, à chacun des ouvriers qui comptent vingt-
cinq années de service : 

Ce sont: MM. Léonce Delsalle, Wanin Edouard, Nys Jules, 
Nys Alphonse, Verniere Jules, Castel Henri, Demulliez Isaie, 
Wanin François, IJuquenne J.-Bte. Constant Augustin. Bray 
Emile, Vandenberghe François, Dumoulin Louis, Blin Dé
siré 

Delplanque Emile, Parsy Jules, Blin Augnste, Debéne Emile. 
Vandevyvere Charles, Guilbert Joseph, Debosschére Frédéric, 
Deroubaix Octavie. Feutry Léon. Florent Julienne. Constant 
Florentin, Lepers Hyppohte, Delespaul Joseph, Dherive Louis 
Laquin Sophin, Feutry Désiré. 

wanin Joseph, Debosschére Médard, Dumortier J.-B., lier-
man Louis, Neyrinck Charles, Lefebvre Jules, Gnmonpont 
Léoaie, Lienard Alphonse. Debarge Henri, Fournier Loui: " 
raust Jules. Delescaux Isidore, Corbinand J -B. 

Devos Séraphin, Duquenue Henri, Lefebvre J.-O., Dumoulin 
Palmyie, Denevre Adolphe, Duqueune Camille, Houzé Elise, 
Fruehard Auguste, Dumoulin Jsai'e. Gnmm Arthur, Muliier 
Clodomir, Constant Désiré, Doutreluigne Cyrille, Wanin Félix, 
Ferdinand Lepers. 

Le banquet a commencé ensuite et a été des plus 
animés, AU dessert M. Jules Boutemy a de nouveau pris 
la parole s'adressent aux ouvriers : 

« Mes chers amis, a-t-ildit, en remettant à tous une médaille 
d'honneur, fruit d3 votre travail pendant plus d'un quart de 
siècle, nous avons voulu rester fidèles à la mémoire de notre 
père et de notre mère. Eux aussi, attendaient avec nne joie lé
gitime le jour, où l'un de vous aurait atteint la cinquantième 
année dansleurétablissement, ponr lui remettre officiellement 
la récompense qu'il avait méritée. 

» Hélas! îa Providence en a décidé autrement, et c'est à nous 
qu'incombe aujourd'hui cette mission, qu'ils auraieut tant 
désiré remplir eux-mêmes. 

» Au nom de nos regrettés parents et au nôtre, nous vons 
remercions du dévouement que vous avez toujours eu pour 
notre maison. 

> Que ceux qui pourraient s'égarer par des promesses irréa
lisables, comprennent enfin qull doit exister un lien de soli
darité entre patrons etouvriers. Que le souvenir de cette fête 
reste éternellement gravé dans nos cœurs. 

» Servez d'exemple à la génération future et soyez persua
dés qu'un continuant à nous accojder votre concours dévoué 
vous serez l'objet de notre bienveillante sollicitude. « Je lève 
mon verre â notre lidêle et zèié serviteur Franéois Madrieux, 
et a vous tous mes chers amis. 

Ce discours a été vivement applaudi et un vivat a été 
chanté à M. Madrieux. 

Une scène qui a vivement impressionné les assistants 
a été celle où Mlle Marie Boutemy, âgée de huit ans, a 
félicité, en un compliment bien tourné, celui qu'elle a 
appelé, dans son langage d'enfant le « fidèle et bon Ma 
drieux ». 

M. Dauphy, un des principaux employés de la maison, 
s'est fait l'interprète de tous pour remercier MM. Bout
temy de cette pensée généreuse d'avoir organisé cette 
« fête du travail ». Une manifestation comme celle-ci 
déclare M. Danphy, montre bien que le patron et l'ou
vrier peuvent parfaitement n'être pas ennemis. 

«Continuons â être assidus au travail et inspirons-nous 
de l'exemple de M. Madrieux dont on nous a retracé la 
carrière laborieuse et honorable. Souvenons-nous aussi 
du fondateur de cette maison : M. Boutemy père, et bu
vons à la prospérité de cette belle famille réunie leLs 

Un vivat chaleureux est alors chanté en son hon
neur. 

MM. Wattecamps et Debarge ont ensuite diverti l'assis 
tance et la fête prenait fin à onze heures et demie, après 
que M. Bouttemy Louis, maire de Lys, eût souhaité la 
bonne année à tons les convives. 

m terrain non encore disposé à cet effet. Le respect dû 
aux morts commandait la mesure prise dans cette cir
constance. _ ,„ , 

Le retard ne sera d'ailleurs pas long pour peu que le 
temps soit propice, les travaux seront rapidement ter
minés, c'est une question de jours, 

Un accldsct rue Pierre Motte. -• Un marchand de 
charbon, Pierre Delbecque, dont la voitnre stationnait 
mardi matin, vis-à-vis de la carrosserie de a. Van den 
Hende, rue Pierre Motte, voulut remonter sur sa voiture 
mais il glissa sur le marche-pied, au moment où le che
val partait, et tomba sur le pavé; une des roues lni est 
passé sur le pied droit qui a été écrasé. Après avoir reçu 
quelques soins dans une maison voisine, le blessé a été 
reconduit chez lui dans sa voiture. 

Arrestation d'an expulsé. - Dans l'après-midi de 
mardi, l'agent de sûreté Uiutier, a procédé, rue de la 
Halle, à l'arrestation de Louis Lepers, âgé de 29 ans, 
chauffeur, demeurant à Tournai, inculpé d'infraction à 
un arrêté d'expulsion. 

Lepers a été écroué au dépôt du troisième arrondisse
ment. 

O E U F S F R A I S , fl 3 R u e d n U o i » . 

Une enqnete. — Une enquête est ouverte sur la demande 
d'autorisation déposée par M. Nyckees, propriétaire au quai 
de Wattrelos, pour construire un mur de clôture de 25 de lon-

f;ueur sur la rive droite du cours d'eau dit « le 'friction » dans 
e but de clore la propriété qu'il possède entre te quai de Wat
trelos et le ruisseau du Trichon. 

Pendant quinze jours, du i au 48 janvier 1896, les pièces re
latives à cette demande, seront déposées au Secrétariat de la 
mairie de Houbaix avec un Isaillie destiné à recevoir les ob
servations des parties intéressées. 

I .HMIV. — Une fête du travail a l'éta 
blisNement Boutemy. — Le jubilé de M. Fran
çois Madrieux. — Récompenses a soixante 
ouvriers . — Mardi soir, MM. Boutemy frères ont voulu, 
dans nne fête intime, récompenser et honorer les em
ployés et les ouvriers qui ont accompli, dans leur 
établissement, une période de vingt années de service. 

Ils ont réuni dans une salle du peignage, magnifique
ment décorée et éclairée à l'électricité, deux cents con
vives, pùrmi lesquels les familles de MM. Boutemy; MM. 
François Madrieux, directeur du peignage, Verdier et 
Marcilly, conseillers municipaux de Lannoy; Desprets, 
adjoint au maire de Lys; Lemaire, médecin à Willem, 
Chapelle, directeur de l'usine de Wervicq; Limpens, di
recteur de l'usine de Linselles; Francbomme et Cast.elain, 

Baisieux. — Incendie d'une meule. — Pendant la nnit 
de lnndi à mardi, vers trois heures du matin, nn incen
die s'est déclaré dans nne meule de paille, appartenant 
à Mme veuve Masse, au hameau du Moulinet. 

Les ouvriers se rendant à leur travail ont aperçu les 
flammes; ils ont donné l'alarme et on a pu préserver la 
ferme qui aurait pu être détruite.car la meule en flammes 
n'était distante que de quatre à cinq mètres. Les dégâts 
s'élèvent à mille francs et sont couverts par une assu
rance. 

La cause du sinistre est attribuée à la malveillance. 

LETTRES IMORTLAIRES ET D'OBUS 
depuis S francs l e cent. 

iMrRfMKRts ALFRED REKOOX. — AVIS GRATUITdansle 
Journal de Houbiix (Grande édition i et dans le i'ttit 
Journal de Roubaix. 

W A T T H E L O » . 
S.e bureau des postas st télégraphes est dès à 'pré

sent installé définitivement rue Carnot. La nouvelle 
installation est agencée de façon à rendre le service plus 
facile. Quant à la .situation an centre de la commune, elle 
est des mieux choisies et répond parfaitement aux be
soins du public. 

Cimetière. — Vn arrêté municipal. — M. le Maire de 
Wattrelos a pris et fait afficher mardi l'arrêté suivant : 

« Nous, Maire de l:i ville de Wattrelos ; vu la loi du 5 avril 
I88i; vu notre arrêté en date du 30 novembre 1895 concernant 
la fermeture de l'ancien cimetière et l'ouverture du nou
veau : 

» Considérant qne. par suite de la mauvaise saison, les tra
vaux d'appropriatiot ne permettent pas d'inhumer dès à pré
sent dans le nouveau cimetière ; 

» Arrêtons : Article 1er. — L'arrêté dn 30 novembre 1895 est 
momentanément suspendu. 

» Article t. — Les i ahumations se feront comme par le passé 
et jusqu'à nouvel ordre, dans l'ancien cimetière. 

w Article 3. — M. lo commissaire de police est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 

» Fait à Wattrelos, le 31 décembre 1895. 
» Le Maire, H. POLLST. » 

Le dégel et les pluies ont, en effet, eu pour conséquence 
imprévue de contrarier les travaux ds terrassement et 
de drainage,ce qui a amené le retard dans l'inauguration 
du nouveau chamii des morts. L'arrêté ci-dessus relaté 
est donc basé sur des raisons de haute convenance. 

Il n'aurait pas été décent en effet d'inhumer dans un 
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T O U R O O U V O 
al. Hassbrouok, maire de Toureolna;. nommé offl-

oier de la Légion d'honneur. — L'Officiel d'aujourd'hui 
nous apporte la nomination de M. Victor Hazebrouck, 
maire de Tourcoing, au grade d'officier de la Légion 
d'honneur. 

Tous les habitants de Tonrcoing ne pourront qu'ap
plaudir à celte nouvelle distinctioo, dont le premier ma
gistrat de cette ville vient d'être l'objet. 

Depuis 1881 que M. Hazebrouck se trouve à la tête de 
la municipalité tourqueunoise, il s'est toujours montré 
éclairé et consciencieux. Malgré son grand âge, il s'oc-
cnpe encore actuellement des Intérêts de la ville avec 
un dévouement admirable. 

Ce sont ces longs services que le gouvernement de la 
République récompense aujourd'hui. 

Nous nous joignons très volontiers anx félicitations 
que recevra le nouvel officier de la Légion d'honneur. 

Bondues. — Ko! d'un tonneau. — Mardi matin un tis
serand, demeurant près de la Place, s'est aperça que le 
tonneau qu'il avait placé la veille pour recevoir l'eau de 

81 nie était disparu. Ce tonneau presque neuf valait 4 à 
francs. Le volenr, un ouvrier sans doute, avait oublié 

de reprendre un petit sac qu'il avait déposé et qui conte
nait des provisions pour sa journée. 

Unssllss. — Un incendie. — Lundi soir un incendie 
s'est déclaré non loin du oatronage dans les conditions 
suivantes: Vers neuf henree Mme Dewaele venait de ral
lumer sa lampe dans sa chambre à coucher et elle jeta 
négligemment l'allumette sons son lit. Quelques minutes 
plus tard le feu s'était communiqué à la paillasse. 

Les époux Dewalle vêtus d'une façon des plus som
maires, après avoir, mais en vain essayé d'éteindre ce 
commencement d'incendie, durent y renoncer et faire 
appeler les pompiers. Ceux-ci accoururent aussitôt et 
après une demie heure de travail, leurs efforts étaient 
couronnés de succès. Les dégâts ne sont heureusement 
pas importants, le feu n'ayant atteint que le lit et une 
petite partie du p.'afond. 

Quelques chiffres du bilan ds l'année 1895. — 
Sous le double rapport des naissances et des décès l'an
née qui vient de unir ne présente pas nne bien grande 
différence avec 1894. 

Il y a eu, en effet, en I99S, 2238naissances; et l'année 
précédente, 2254; différence en moins, 16. 

Décès en 1895: 1640; en 1894 1572; soit 68 de plus pour 
1895. 

Les mariages n'ont guère varié non plus: il en a été 
Célébré, à la Mairie, dans le courant de 1895, 567. 

Le plus grand écart porte sur les divorces; ie chiffre 
ordinaire,qui s'était maintenu depuis 1884 à 4, 5 au plus 
est plus,que doublé. Les trois derniers sont tout récents, 
c'est dans le mois de décembre que, la séparation défi
nitive, an point de vue civil, a été prononcée pour 
ceux-là. 

Il a été fait, au bureau de la population, pendant 
l'année 1895, 1828 nouvelles déclarations de résidence; 
le total de ces déclarations faites en exécution du décret 
du 5 octobre 1888, et de la loi du 8 août 1893, est près 
d'atteindre In chiffre de 17,000. On sait qu'il n'y a que 
les personnes exerçant en France un commerce ou une 
industrie, qui sont assujetties à cette formalité. 

Le Tribunal de simple police a tenu 26 audiences, 
comprenant 1276 affaires. Presque toutes se sont termi
nées par des condamnations ; il n'y a eu qu'une vingtai
ne d'acquittements ou relaxations. 

Il a été appliqué 177 peines d'emprisonnements.Le chif
fre total des amendes, 6815 fr., est en notable progres
sion ; mais la différence en pins s'explique tout natu
rellement, par l'application de la loi dn 2 novembre 1892, 
sur le travail des enfants, des femmes et des filles mi
neures dans les manufactures ; il y a en de ce chef, de 
très nombreuses amendes de 5 fr. 

Bibliothèque» — La bibliothèque communale sera 
fermée du 1er au 6 janvier. 

La bibliothèque populaire du prêt des livres ne sera 
pas ouverte jeudi prochain 2 janvier. 

Un fils qui bat sa mère. — Cet indigne fils est à 
peine âgé de 19 ans; il se nomme Pierre Delecroix, et 
demeure rue de Wasquebal, au Blanc-Seau. 

Ce Delecroix, qui exerce la profession de menuisier, 
est allé lnndi après-midi, trouver une brocanteuse de 
Houbaix, lui dit qu'il était orphelin, qu'il s'était engagé 
et devait partir le lendemain de la nouvelle année, il 
désirait vendre son mobilier. On convint du prix et il 
fut entendu que l'enlèvement aurait lieu mardi dans la 
matinée, à une henre où le jeune homme savait que sa 
mère ne serait pas à la maison. 

La marchande arriva avec une voiture et quatre hom
mes; et on commença aussitôt le déménagement. Les voi
sins, qui «avaient de quoi était capable ce mauvais fils, 
firent avertir la mère qui travaillait en journée. La mal
heureuse femme accourut; son fils furieux se rua aussi
tôt sur elle et en proférant les plus grossières injures,lui 
porta deux coups de poing en pleine poitrine, et la mor
dit profondément à la main gauche. 

On prévint le garde Delnatte qui n'arriva qu'après 
avoir entendu des insultes de toutes sortes, à l'adresse 
de la police, à s'en rendre maître, il lui fut en outre 
oppose la plus vive résistance, quand il lui mit les me
nottes pour le conduire au poste. 

En partant l'énergumèoe menaça sa mère de lui faire 
son affaire, quand il reviendrait de prison. 

Analyses de beurre. —Nous avons annoncé, il y a 
quelques jours, qne des échantillons de beurre avaient 
oté prélevés, à la Halle et chez différents marchands de 
la ville. 

Le tout a été aussitôt soumis, à l'examen de M. Dubois, 
professeur de chimie au Lycée, et Directeur du Labo
ratoire municipal de Tourco'ing. Nous avons la satisfac
tion de dire que tous les échantillons ont été reconnus 
parfaitement purs, sans ancun mélange : l'un d'enx 
était même du beurre exceptionnellement frais, du jour, 
peut être. 

Uns séria d accidenta. — Une jeune fille de 13 ans 
t|2. Pauline Dbaze, qui conduit un métier à buzette à la 
fabrique de M. Geiger, rue Winoc-Cboquel, a eu l'ongle 
dn pouce droit arraché par les rouleaux. Incapacité de 
travail de quinze jours. 

— Arthur Coupé, âgé de 14 ans 1|2, « rebrousseor » à 
la fabrique de bonneterie de MM. Jules Dasurmont et fils, 
rue de Bradford, a eu la première phalange du pouce 
droit broyée et presque arrachée en voulant enlever nne 
faille à l'arbre de transmission.il a fallu pratiquer l'am
putation. La guérison demandera un mois au moins. 

Enfin un aide mécanicien, Georges Quivron. âgé de 15 
ans, demeurant rue de la Cloche, a fait une chute si 
malheureuse qu'il s'est assez sérieusement blessé à l'œil 
droit. 

Il en est résulté une plaie profonde près de l'orbite 
avec écrasement des os. Cependant on espère pouvoir 
conserver l'œil. 

La guérison se fera attendre assez longtemps, même 
s'il ne se produit pas de complications. 

Les trois blessés ont reçu les soins du docteur Ber
nard. 

l e vol de la rue de Lille. — M. G. Calaisse nous 
prie de dire que son voleur ne se serait pas contenu de 
la rafle qu'il avait faite dans son magasin 'mais qu'on 
lui avait en outre pris dans un meuble i e s'a chambre a 
coucher nne somme de 500 fr. 

j Bury-Touroolog. — Nous apprenons avec plaisir la 
nomination comme bourgmestre à Bury, de M. le notaire 
Lambert, beau frère de nos sympathiques concitoyens 
MM. Eugène Pollet et Jean Desurmonl. 

afouvaux;. — (Eucre de t'nospice. — Nous apprenons 

3ue M. Emile Barrois le sympathique conseiller généra! 
u canton nord de Tourcoing vient de faire don pour 

la tombola organisée au bénéfice de l'œuvre de l'hospice, 
de deux belles statues en terre cuite. 

Pour la même œuvre, le comité organisateur a reçu, 
d'un généreux anonyme, la somme de 3 fr. 50 que le 
donataire destinait les autres années à couvrir les frais 
d'envoi de cartes de visites. 

LES GRÈVES D'HALLUIN 
Il semble qu'on doive rechercher dans la journée dn 

mardi les sigues d'une détente. Il ne reste qu'une quin
zaine d'ouvriers à la main de chez M. Lemailre qui n'ont 
pas encore repris le travail. Chez M, Defretin et chez M 
Gratry; 1» situation est restée la même. 

A midi, de nombreux ouvriers, la plupart se rendant 
au travail dans d'autres usines, occupaient la rue Varna, 
Au passage des ouvriers qui travaillent chez M. Gratry., 
ils se contentaient de huer et de siffler. Mais la gendar
merie à cheval a déblayé la rue. 

T . T X . T . E , 
Les réceptions du nouvel an. — Les réceptions offi

cielles du nouvel au mit eu lieu dans la matinée de 
mardi. Les quartiers de 'a Grand'Piace, de la place de la 
République, de la rue Négrier et de rue Saint Jacques, 
ont présenté à cette occasion une grande animation; une 
longue file de voitures de place n'ont cessé de station
ner devant le quartier général, la préfecture et l'hôtel de 
ville. 

A dix heures nn quart du matin, M. le général de 
France, commandant le premier corps d'armée, a reça 
au quartier général les autorités militaires et les corps 
d'officiers de la garnison. Les officiers étaient en grande 
tenue de service. 

A onze henres, M. Vel-Durand, préfet du Nord, a reçu 
les autorités militaires et le corps d'officiers. 

A la même heure, M. Géry Legrand, maire de Lille* 
recevait dans le grand salon blanc de l'hôtel de ville le» 
conseillers municipaux et les principaux employas des 
divers services municipaux. 

M. Bayet. recteur de l'Académie, a aussi reça dans la 
matinée, en l'hôtel académique, rue Saint-Jacques., 22, les 
fonctionnaires de renseignement public et le i/ersonnel 
de l'Université. 

Les réceptions officielles ont pris fin vers midi et do-

késion d'honneur. — On annonce la nomination de 
M. Picard, trésorier-payeur général.au grade de chevalier 
de la Légion d'honneur. 

A la Préibcture.— M. Henuequio, le nouveau chef de 
cabinet de M. le préfet du Nord, a pris possession de son 
poste, samedi matin, à la Préfecture. 

Un aooident mortel. — Mardi matin, un ouvrier oc
cupé à la retorderie de M. Godfrin-Dutboit, I, me des 
Sahuteaux, s'étant approché trop près d'un arbre de 
transmission, a été saisi et enlevé. 

Le malheureux a été gravement blessé ; il a le Ibras 
gauche broyé et deux côtes fracturées. 

Ce jeune homme, habitant Thumesnil, a étâ transporté 
aussitôt à l'hôpital Saint-Sauveur, où il est fiiort à onze 
heures. 

Un audacieux «nalraiteur. - Mardi soir, nn individu 
âge de 27 ans, Oveiaere. se présentait chef M. l'abbé D... 
âqui il demandait de vouloir bien le confesser 

Après la confession.Oveleare demanda à l'abbé un ser
vice d'argent. Pendant que le prêlre donnait l'ordre a sa 
gouvernante daller chercher la somme demandée, I» 
faux pénitent s empara d'une montre en or oui était 
placée sur la cheminée. H 

On ne s'aperçut du méfait qu'après le départ du vo
leur, qui fut reconnu parvis Si-Maurice, par Mlle Dal.qùt 
se trouvait chez l'abbe D... pendant la visite d'Ovelaera. 
H„Cî£erKler f u t P 0 " 8 1 »" ^ arrêté par le sDidat DuvaJ. 
du 16e chasseurs. L audacieux malfaiteur a été ecrouéi à 
la maison d arrêt. 

Bourse linière. — Les affaires en fils et eu toiles snnt 
Sven,u.res'0UrS Ce"e èp<>qUe " e ' «ûSée^VeduiîeTpa? le. 
bifn tênusd<! P3yS' °n SiKDale U n boa ««""«"rt d'affaires A pria 

Les transactions en lins de Russie, sans atteindre le <•'».«*» 
de celles de la semaine dernière, ont encore" Ua^eT Sirïï? 
tantes; la presque totalité a porté sur les lins rouiii 1'ÏÏ?a 
hvrer les transactions en lins rouis à terre ont été entravées 
par la hausse marquée demandée en Russie. Prix fermes no« 
les hns rouis a I eau, en hausse ponr les rouis A terîe^ 

Légion d'honneur. _ VOffidei ou mardi 3t dS-
cembre publie les nominations militaires dans l'Ordre 
su'ivanle? :" D O u n e i l r -N o»* ï ">'°™ns les norodnatkro. 

M. le générai de division Joseph Sonnois. Dass.é récem
ment dans la section de réserve, frère de Mgr^lfar?o£ 
donneur*"1 '' 6 S t womDé K™A 0 / f i c i e r " « ^ Ug?o« 

Sont promus au grade de chevalier : 
n,^«, Séb<rt.capitaine au 1er régiment dintanter,e P . » . 
nas et Hurvoy, capitaines au 33e ; Aofell eaaitsln*.'» Sf' 
Soyé,cap.taine d'habillement au lloé LouVet rï.mÎL'£ : 
taillon au H?i : Boucher, capitaine au ier hïî̂ Vio™ Xde. S*" 

con'férôe^':"" miUtairet' T U médaille militaire a été 

„hMMn' F<Tlr^né'. >diad»nt au 33e régimant d'infanterie - M— 
chard. adjudant au 84e : Sacleus. adjudant auflsS n.'iJiï 
sergent a la Jre section d'état major et de ?«,„ J „ ^ . 0"°* 
maréchal des logis maître "escrime « l e ^ S d . i S 

It^&^T*-desloglschtf »»ffiwtf2S£ 
Peuvrol, brigadisr maréchal ferrant au 19e réciment A* 

chasseurs; Chevalier, maréchal des logis chef à la i r ê ^ L * 
de gendarmerie; Pomelet et Laïu. maréchaux de logis SoSSÏ 
ram Darras Pluchart brigadiers; Pattou, Leroy Terbi ï . Z 
Goubel, gendarmes à la même légion »-»'uJ. »ernae>,<#t Lefebure, adjudant au 1er bataillon d'artillerie à nu»» . n.^ 
vost,.Chatrv. Piquette. Boes, adjudants au se JégimfnVd'it 
tille rie : Irannwr. gardien de batterie de Ire clasie. *! i . i F 
rection de Maubeuge ; Tressaud, ouvrier d'état d i f - • *£ 
la direction de Dunkerque. Darsonvillè "adjudant?£ £?%.*! 
dron du train des équipages ; Canon et GeorÊïïî, ÏH- -eseî" 
au 3e régiment du gcnie - Maron nortier con^£^Ji aaJua>ntt 
à Calais"; Miot. portier-consigne d^jécïaSIe^'ri?,'i*e c l a s s* 
Odin, portier-consigne de le classe à Ulle. ' r'unter1»e : 

- Un second décret du président de la Rénnhlimi» 
comporte un certain nombre daBomtr"atmns Sans ?f 
Légion d'honneur au titre de la reserve on d« i*S™ii 
territoriale. Une seule nomii»UonTaùsresse le 1er 2 £ 
d'armée: M. lacob, capitaine au 1er eacTdron territor Sï 
^honneur"é<,0'pageS' e 8 t »^«ZS^*Sg£i 

t 

Xareq-en Barœul. — Service des cari d vapeur. — 
Mardi dans la matinée, un essieu d'un chariot de M. 
Catry, minotier, s'étant brisé, rue de Lille, .•< intercepté la I 
circulation des cars. Le service n'a pu reprendre régu- i 
l i d r a m o n l nna n lna , l 'nn& L J H M - " - - • ' - • - • lièrement que plus d'une heure après l'accident. 

Nominations mil itaires. — infanterie — u A . 
Langle de Cary, lieotenant-colonel breveté à l'Ecole dn 
guerre, est nommé colonel et affecte au 127e ristassS * 

M. Pellet, cfcef de bataillon au 127e îé^menl «.* 
nommé lieutenant-colonel et affecté au 78e rSiment. 

Sont nommés chefs de bataillon : ™e'menx. 
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LA PORTEUSE 
0 B F»A i rM 

PAR XAVIE3_DE MONTEPlN 
TROISIÈME PARTIE 

U 
Midi approchait. - n fallait du temps pour allef 

,lu ouai Bourbon à la rue de Seine. 
La porteuse de pain embrassa Lucie avec effusion, 

C t . î f s r tve femme !! - pensa la jeune fille en la re
gardant descendre l'escalier. - Je la chéris comme 

* 2 ? £ ï t £ X * m & * chambre qui lui parut 
plus triste que de coutume. 

En quittant DuchemiiL* *Etienne Castel, «amU 
savons? s'était fait conduire aux ateliers de Paul 
i l 3cèîu?ci venait de rentrer aprèsavoiV tléjeuné avec 
Lucien Labroue. 

U était seul dans son cabinet. 
Uicien, ayant a surveiller des Ira vaux dans les 

atelier» d'ajustage, traversait la cour pour s'y rendre 
lorsqu'il aperçut Etienne se dirigeant vers les bu
reaux- . . . . , * 

Il le reconnut et alla vivement a sa vencontre. 
Etienne, de son côté, hâta le pas en souriant. 
Les deux hommes se serrèrent la main. 

Vous, ici, mon cher artiste ! — lui dit Lucien. 
Comme vous voyez, mon jeune ami . . . 

— Quel motif vous amène? 
Une fantaisie... — J'ai envie de visiter les ate

liers . . — Je songe à mettre daasjin tableau un in
térieurVilaine. . . — M. Harûiant est-il ici ? 

— Nous avons déjeuné ensemble et nous venons | présenté ce matin 
de rentrer... — Voulez-vous que je vous condu'se à 
son cabinet i 

— Vous me ferez plaisir... 
Lucien servit de guide à l'artiste. 
— J'ai vu mademoiselle Mary tout à l'heure . . — 

fit celui-ci tout en marchant. — La pauvre enfant 
n'a plus que quelques jours à vivre 

— Ab ! monsieur, — répliqua Lucien avec un geste 
de découragement, — je suis à bout de forces jpour 
jouer le rôle que vous m'avez imposé dans un but 
qui m'est inconnu... 

— Ce but, je vous le répète, est votre bonheur, 
Ayez confiance en moi... — L'attente, désormais, 
sera courte... 

— Mais je souffre le martyre en jouant une comô 
die qui me semble sacrilège ! . . . 

— Plue FCPS souffrirez, plus votre bonheur sera 
grand! — C'est là loi des contrastes... A propos, je 
vous invite à dîner aujourd'hui avec M. Paul Har-
mant et moi . . 

— J'accepte volontiers... 
On était arrivé au bâtiment des bureaux. 
Lucien frappa à la porte du cabinet du maître. 
— Entrez... — dit Paul Uarraant depuis l'in

térieur. 
Le jeune homme ouvrit la porte. 
— Une visiie inattendue, monsieur... — fit-il. 
Le millionnaire aperçut Etienne Castel. • 
— Ah ! parbjeu.ouif — s'écria-t-ij en se levant pour 

-lier lui tendre S "^U' — T , è s inattendu», mais 
trèe bie.7 venue !! - Quei ÎT?"tit vous amène a Cour-
bevoie, chef monsieur Castel? 

Malgré la profonde répugnance qu'Etienne éprou
vait à l'endroit du grand industriel, il ne put faire 
autrement que de prendre et de serrer la main tendue 
vers lui, et i' répondit : 

— La curiosité... , • w, . 
— La curio3ité ! — repêt» le millionnaire. — Vrai

ment ? 
— Mon Dieu, oui 

l'hôtel de la nie Murillo, 
' comptant vous prier de m'amener avec vous à Cour
be voie... 

LU 
— Vous avez vu ma fille ? — demanda Paul llar-

manf. 
— Oui, — répondit l'artiste. — et mademoiselle 

Mary m'a affirmé que vous resteriez à l'usine toute 
la iournée, 

— C'est, en effet, mon intention,.. — J'ai des note» 
à classer... tout un monde de notes !.., 

— Je vous dérange, alors?.,. 
— En aucune façon... — Le classement en ques

tion peut se remettre, et votre bonne visite sera pour 
moi, au milieu de mes travaux, une distraction pré
cieuse . . 

— Il est convenu, n'est-ce pas, que nous dînerons 
ensemble ? — reprit Etienne Castel, 

— Chea moi . . . — fit le millionnaire. 
— Mademoiselle Mary m'a dit que vous ne deviez 

point rentrer . . — Elle ne vous attend pas . . . 
— J'avais en effet un rendez-vous pour ce soir, 

mais une dépêche qui vient de m'arriver le contre-
mande... 

— Rainon de plus pour accepter mon invitation. 
— Nous retournerons i Paris et nous irons diner au 
eabaret... — M. Labroue a bien voulu me promettre 
d'être des nôtres. .—J/e vous préviens, cher mon
sieur Harmant, qu'en refusant vous me désobligeriez 
beaucoup... 

— J'accepte donc, et avec le plus grand plaisir... 
Ma soirée vous appartient. 

— Me,.ei.. • ' 
Lucien avait quitté le cabinet pour aller diriger un 

travail important. 
— Permettez-moi ds vous montrer le chemin des 

ateliers, — fit Paul Harmant en prenant 3on chapeau; 
• . „ , . . . v i a i t o r n n a t n i l l .la n a i r m i a f*,T"ii i,iWt/iA r i ' . , , . 

l'entendre donner à Lucien, puis il ajouta : 
— C'était une idée fixe chez moi, ct je me suis 

— nous visiterons tout. Je ne vous ferai grâce d'au 
cun détail. 

— Je vous en saurai un gr4 infini. 
Les deux hommes allaient sortir du bureau lorsque 

artiste réédita l'explication que nous venons de le concierge de l'usine se présenta, une dépêche à la 

— Pour monsieur, — dit-il. 

Paul Harmant prit le télégramme. 
— Ce doit être notre dépêche, — pensa l'artiste. 
— Vous permettez ? — fit le millionnaire. 
— Certes ! — Ist vous occupez pas de moi, je vous 

en pne. 
L'ex-Jacques Garaud s'approcha de la fenêtre et 

déchira l'enveloppe du télégramme. 
Il lut et son front se rembrunit, 
Etienne Castel l'observait à la dérobée. 
— Que signifie cela ? — se demanda l'industriel en 

pliant la dépêche et en la mettant dans sa poche. — 
Ce matin il contremandait le rendez-vous donné, et 
voici maintenant qu'il m'en assigne un autre . . — 
Que se passe-t-il donc ? 

— Vous semblez uoucieux, — dit l'artiste. — Est-ce 
un ennui qui vous arrive ? 

— C'est un ennui, en effet, car qne affaire impré
vue et très urgente mè force, à décliner l'invitation 
acceptée par niqi tout, à l'heure avec tant de plaisir.,. 
— Je dois ÇtTe à neuf heures ohea un de mes 
clients.. 

— Vous y serez, cher monsieur Harmant, et sans 
rien changer à nos projets, — répliqua le peintre. — 
Nous dînerons à six heures précises dans le quartier 
où vous avez affaire, et à huit heures et demie vous 
nous quitterez sans façon pour aller chez votre 
client. 

— Mais. . . 
— Oh ! il n'y a pan de ruais qui tienne ! — inter

rompit Etienne Castel en riant ; — j'insiste, et je 
maintiens mon droit ! — Vous ne me priverez pas 
aussi facilement; gue TOt» le croyez dû  plaisir de pas
ser deux heures a table en votre' compagnie... 

— Allons,, Je tne rends. — Mais, à huit hewes et 
demie, vous me permettre? de voua quitter... 

-r C'est convenu, — «ans quel quartier vous ap
pellera votre rendez-vous ? 

— Dans le quartier Saint-Lazarre, place de l'Eu
rope. 

— Eh bien, je connais, place du Havre, un res
taurant possible... Nous y arriverons à six heures 
moins «nq • intentes. — A si« hfSwaa i(Kfi n̂ rW 
mettrons à table, et vous serez libre éh temps oppor
tun . . . 

— C'est dit. — Allons visiter mes ateliers. 
Et Paul Harmant se fit le cicérone de l'artiste au 

milieu du dédale de l'usine, 
Etienne Castel pensait tout bas : 
— A coup sûr le rendez-vous en question est celui 

que lui assigne notre dépêche signée : Ovide... — Il 
ne doit point aller place de l'Europe, mais dans les 
environs... Peu importe d'ailleurs... — Raoul Du-
chemin ne nous perdra pas de vue et le suivra en 
quelque endroit qu'il se rende. . . 

Nous laisserons le millionnaire et l'artiste visiter 
la fabrique dans tous ses détails, et nous rejoindrons 
l'ex-employé de la mairie de Joigny, 

Celui-ci avait attendu pendant une heure, ga ta. 
melle braquée sur la porte de l'usine, 

R avaii Vu Etienne Castel deseend»,ë de voiture 
entrer dans la cour, y reBeontrtr Lucien Labroue et 
disparaître en sa compa^ie. 

— Paul Harmûnt est là, — se dit Raoul Duche-
min j — je vais me procurer une pince et une Toi
ture. 

H traversa le pont et flâna dans les rues de Cour-
bevoie jusqu'à ce qu'il eût trouvé la boutique d'un 
qui noaiii ier-tajllandier. 

Là il fit l'emplette non seulement d'une pince, 
mais d'une scie à main, d'un tournevis et d'un ciseau 
i froid. 

—- Deux précautions valent mieux qu'une, — pen-
sait-il, en faisant envelopper solidement ses acquisi
tions dans une feuille de papier fort épais. 

Ensuite il se dirigea vers la station des voitures, 
prit un fiacre à l'heure, mit son paquet sur une 
qea banquettes et donna l'ordre au cocher de le 
conduire à l'endroit où il avait établi son observa
toire. 

Ut il s'arma de patience, et tua le temps de son 
mieux en fumant force cigarettes. 

A cinq heures il vit Paul Harmjànt sortir de l'usine 
avec Etienne Castel et une autre personne qui n'était 

Jt v l , t m o n t r e r a i a u passage. . . _ n f a u t le s r j i v r 9 . 
et *ous arranger pour ne pas le perdre de vue I f 
Je vous donnerai vingt francs de pourboire 

— On le suivra. . . — répondit le cocher' — Pn.-*• 

Puis, Ù attendit, le fouet en main 
^ U c o u p é d Etienne Castel apparut, débouchant * 

— Est-ce celui-là i — demanda le cocher à F .«.. i 
en se penchant vers la portièie^ ' , o u I 

— oui, — répliqua le jeune homme. 
— Alors, en chasse! — Allons-y gaiemenl 
A six heures moins un quart les deux voitur». «#•„. 

Les bois hommes descendirent du couné d*r*m» 

&S2S ans le restaurant qui W5M-. TC 
Duchemin quitta son fiacre, paya SOD cocher et à 

son tour franchit le seuil du restiurar,t w x a w r » e t * 
n jeta un coup dVBil autour de la salle n'v vit nnin» 

ceux qull cherchait et appela un «arcon V l t p o m t 

deinandal-ir8 1 * " ^ Particuliers» - U 

— Oui, monsieur , A u p r e m i e r -— Le restaurant a-t-d une autre issue a i » « b i donnant sur la m e t «««<» uwuequo «jiia 
— Il a celle-ci, monsieur, sur le passage 
— Et aucune eutre ? psssagw... 
— Aucune autre, monsieur. 

i i ^ s j n s t a l ^ n - e M Î 7 % T v o ^ î e i deux portes de sortie. « vu u voyait l es 
Laissons ie jeune homme en observatir.™ , 

tournons, r u e d e Seine, au* Z S S S S V £ 

• é t a ' t midi moins un quart. «,»„ ~ „ „ . ^ , v~~.~. v̂  «f.» -u. . c r a w i i u c Hu» u E U » u «*ai<, num, moins un ouart 
autre que. Lucien Labroue. Tous les souscriDteurs riii L L M U 

^ i i * trois s-irjsUDèrent.dans le coupô, fe ïégi» |t*use de pain se m o n t r a i e n t ^ e i a o ^ T » 0 ^ à . l a P o r -
gardê « r l'artiste <S*uis1emaba* apéritifs en attendant rheroto,"de"U?t

f£
r0<a*M< d < * 

Raoul Duchemin dit a son cocher» j nolnt encore arrivée u,u-« û 0 & fête qui n'était 
- U n coupé de louage va « ^ Je çonfc. * „ |* - | iïT I I j „ t , , ^ ^ ^ 

'*****>*& *v-- JFS* 
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